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Victoria and Albert sont les deux artères principales qui traversent d’est en ouest le quartier de Woodstock à Cape Town en Afrique du Sud. 
Depuis plusieurs années, ce territoire situé non loin du cœur économique de la ville et ayant abrité pendant longtemps nombre de ses industries et 
de ses artisans est soumis à un puissant processus de gentrification. Dans ce quartier étendu qui condense une forte population issue de la classe 
ouvrière ainsi que de nombreux sans-abris, d’importants investisseurs ont décidé d’y rénover certains bâtiments industriels ou de construire des 
immeubles modernes à l’architecture imposante. Ils importent à Woodstock une économie nouvelle qui attire des travailleurs du secteur tertiaire 
ainsi qu’une clientèle aisée séduite par les boutiques, cafés et restaurants à la mode. Profitant de la détérioration des conditions de vie dans cer-
tains espaces gangrénés depuis longtemps par la criminalité et le trafic de drogue, ces investisseurs ont, par leurs actions concertées, bouleversé 
parfois positivement, parfois négativement, tous les équilibres au sein de ce territoire. De nombreux habitants, suite à la hausse des prix du foncier 
et donc des loyers, ont été forcés de quitter leurs modestes logements. Certains ont été expulsés vers Blikkiesdorp, un camp de relocation situé 
dans une zone ingrate à l’extérieur de la ville, d’autres se sont retrouvés directement à la rue; quant à certaines familles, aidées par un réseau de 
militants associatifs, elles ont décidé d’occuper illégalement l’hôpital désaffecté de Woodstock situé sur les hauteurs, aux limites sud du quartier. 
Sous le régime de l’apartheid, les habitants de Woodstock n’avaient pas été déplacés en raison de leur couleur de peau (contrairement à ce qui 
s’était passé pour le fameux District 6 situé non loin) et avaient pu continuer à vivre ensemble. Paradoxalement, trois décennies après la fin de ce 
racisme d’État, c’est aujourd’hui le pouvoir économique qui, par sa toute puissance, entretient une forme de ségrégation selon la classe sociale 
d’origine, l’accès au logement étant en Afrique du Sud plus qu’ailleurs une question de survie. 

Après être allé à deux reprises en Afrique du Sud en 2017 et 2018, la bourse d’aide à la photographie documentaire contemporaine du CNAP 
m’a permis de me rendre de nouveau à Cape Town en juin et novembre 2019. De ces deux voyages est née la série Victoria & Albert qui montre la 
vie quotidienne dans un Woodstock en transformation, quadrillé par les chantiers de constructions et de rénovations. A travers portraits, paysages 
urbains, scènes de rue, détails, la série recompose par fragments, et de manière ouvertement subjective, les méandres de ce territoire singulier. On 
y perçoit tout à la fois la complexité, la vitalité et la beauté désespérée d’un quartier emblématique de Cape Town, à l’identité sans cesse mouvante.
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